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- 1 -
En temps ordinaire, il en fallait beaucoup pour perturber Audrey Faith Thomas. Bien sûr, elle avait vécu des moments pénibles, six mois plus tôt, quand Casey, son grand frère, éjecté d’un cheval au cours d’un rodéo à Amarillo, s’était gravement blessé à la colonne vertébrale et qu’elle avait dû abandonner ses études à l’école vétérinaire afin de le soigner.
Le souvenir la fit frissonner, et elle remercia le ciel que Casey soit vivant, debout, et plus autoritaire que jamais. Cependant, tandis qu’au volant de son pick-up, elle se dirigeait vers son destin, l’appréhension qui lui nouait l’estomac n’avait rien à voir avec les cinq désastreuses secondes de chevauchée qui avaient obligé Casey à abandonner le rodéo.
Aujourd’hui, sa peur était bien différente. Elle la rendait stupide et la faisait douter d’elle-même. Pour un peu, elle serait volontiers repartie pour Reno, renonçant à l’idée de se présenter à l’improviste au Sunset Ranch.
Et d’affronter Lucas Slade.
L’homme qu’elle avait séduit et abandonné au beau milieu de la nuit.
Elle ravala la boule d’angoisse qui lui serrait la gorge et tenta en vain de se ressaisir. Elle avait beau se remettre à la mémoire l’état d’esprit dans lequel elle se trouvait alors, elle n’arrivait toujours pas à croire qu’elle ait pu agir ainsi.
Le mois précédent, après une dispute et un froid de trois semaines avec son frère, elle avait fini par se résoudre à le rejoindre dans son chalet des bords du lac Tahoe pour lui présenter ses excuses. Casey avait raison à propos de son petit ami, qu’elle venait d’ailleurs de quitter, et elle avait besoin de sa solide épaule pour pleurer dessus. Mais quand elle était arrivée, Casey dormait déjà. Elle avait alors gagné la chambre d’amis, et qui avait-elle découvert dans son lit ? Luke Slade, l’homme de tous ses fantasmes, celui à l’aune de qui elle comparait tous les autres, celui dont elle s’était éprise adolescente, quand elle suivait les circuits de rodéo avec Casey et qui la traitait avec une affection toute fraternelle.
Cette découverte avait instantanément balayé toute pensée rationnelle de son esprit. Son heure était enfin arrivée, et elle ne laisserait pas son éducation puritaine se mettre en travers de son chemin !
Luke était allongé sur le dos, son bras droit plâtré reposant à côté de lui. Il avait entrouvert les yeux et son regard bleu s’était posé sur elle dans la pénombre.
— Approche, avait-il dit d’une voix légèrement pâteuse.
Considérant qu’il s’agissait d’une invitation à le rejoindre dans son lit, elle avait expédié au diable ses derniers scrupules.
En fin de compte, au lieu du réconfort d’une simple épaule pour pleurer, elle avait connu un bonheur ineffable. Comment en aurait-il été autrement ? Depuis des années, elle aimait secrètement le grand ami de son frère.
Elle adressa un regard confus à Jewel, la chatte tabby orange et blanc qui sommeillait dans sa cage de transport posée sur le siège du passager.
— Tu comprends, ce n’est pas comme s’il s’agissait d’un inconnu. C’était Luke, lui dit-elle comme si la précision expliquait tout.
La chatte, qui jusque-là ne s’était pas montrée très présente, ouvrit les yeux et la regarda un instant avant de retourner au pays des rêves. Et Audrey reporta son attention sur la route sinueuse, raccourci à travers la Sierra Nevada pour Sunset Ranch.
Après des kilomètres de routes montagneuses, elle franchit un col et obliqua sur une voie secondaire. Et bientôt, elle reconnut les étendues d’herbes grasses, de fleurs sauvages et les barrières blanches annonçant la propriété soigneusement entretenue qui entourait Sunset Lodge. L’établissement adjacent au ranch, qui accueillait des gens désireux de renouer avec une nature sauvage, était un autre fleuron des entreprises de la famille Slade. Quant au ranch proprement dit, il se trouvait à environ huit cents mètres de là.
— Nous y sommes presque, dit-elle à la chatte, toujours endormie.
Si seulement elle avait pu faire preuve de la même décontraction ! Ses doutes et ses appréhensions redoublant, elle agrippa un peu plus fort le volant et son cœur se mit à battre à tout rompre.
Elle aurait dû rester avec Luke, cette nuit-là, se montrer assez courageuse pour l’affronter au matin. Mais chaque fois qu’elle imaginait la scène, elle voyait surgir Casey. Il serait devenu fou en la trouvant au lit avec son ami, c’était certain, et il aurait foncé dans le tas sans poser de questions. Alors elle était parvenue à la conclusion que quitter Luke et le chalet était la seule solution envisageable.
Elle ne pouvait que se féliciter du sommeil de plomb dont jouissait son frère, qui ne s’était absolument pas douté qu’elle avait eu une aventure d’un soir avec son meilleur ami.
Deux jours plus tard, quand elle avait trouvé le courage de téléphoner à Casey, il lui avait appris la raison de la visite de Luke. Piétiné par un cheval qu’il tentait de dresser, il avait récolté un bras ainsi que trois côtes cassés. Et il était venu s’installer dans le chalet du lac Tahoe, le temps de récupérer.
A présent, elle allait se retrouver devant Luke, lui parler de leur nuit et lui avouer l’amour qu’elle lui portait. Elle ne supportait pas l’idée qu’il la prenne pour une femme facile, capable d’une aventure d’une nuit, une femme instable, qui ne savait pas ce qu’elle voulait. Qu’avait-il pensé de son départ subreptice durant la nuit ?
Elle le saurait bientôt, car les portes de Sunset Ranch, surmontées d’une enseigne en fer forgé représentant le soleil se couchant sur l’horizon, se profilaient devant elle. Perdant courage, elle ralentit. Elle pouvait encore faire demi-tour, et rentrer chez elle. Personne n’en saurait rien.
Derrière elle, le conducteur d’un camion chargé de bottes de foin klaxonna, la tirant brutalement de ses pensées. Un présage qui l’encourageait à poursuivre sa route à la rencontre de son destin, quel qu’il soit.
Quelques minutes plus tard, affichant un courage qu’elle ne possédait pas, elle se gara, prit la cage de la chatte par la poignée et alla frapper à la porte de Luke Slade.
Le battant s’ouvrit, et elle se trouva face à lui.
Sa vue lui causa un choc, et elle déglutit. Comme chaque fois qu’elle se trouvait en sa présence, son cœur se mit à bondir dans sa poitrine. Son cas était décidément désespéré.
La lumière du soleil jouait dans les cheveux blond foncé de Luke et soulignait une barbe de quelques jours. Solide, séduisant, beau à en pleurer, il la dépassait d’une tête. Petite fille, elle pensait que si elle réussissait à le rattraper en taille, elle deviendrait son égale en tout. C’était un vœu stupide, qui ne s’était jamais réalisé. Luke était grand, tandis que sa taille était restée moyenne. Cinq ans les séparaient, ce qui, à l’époque, semblait une éternité à l’adolescente éprise qu’elle était.
De peur de dire une sottise, elle attendit qu’il parle.
Il fronça les sourcils.
— C’est toi sous cette casquette, Audrey ?
Quelle idiote d’avoir oublié de retirer cette maudite casquette de base-ball qui emprisonnait sa queue-de-cheval ! Elle hocha la tête tout en remontant la visière.
Un grand sourire éclaira le visage de Luke.
— Eh bien, approche !
Sans attendre sa réaction, il avança, bras tendus. A cet instant, toutes ses peurs s’évanouirent. Dieu soit loué, il était heureux de la voir !
Cependant, alors qu’elle pensait qu’il allait lui donner un vrai baiser, comme au chalet, il l’embrassa sur les deux joues. Pas de doute, c’était affectueux, comme les bourrades « fraternelles » qu’il lui assena dans le dos avant de reculer pour la contempler.
— Qu’est-ce qui t’amène à Sunset Ranch ? demanda-t-il, tandis que son regard voltigeait par-dessus son épaule. Casey t’accompagne ?
— Euh… non.
Il hocha la tête.
— D’accord. Eh bien, rentre t’abriter de la chaleur. Je vois que tu as encore récupéré un animal.
Elle avait presque oublié la chatte, à ses pieds.
— Elle… elle s’appelle Jewel. Elle a été heurtée par une voiture il y a deux mois et est restée longtemps en état de prostration. Et maintenant, elle fait une déprime d’abandon si je la laisse trop longtemps seule.
Luke examina la chatte à travers la porte grillagée.
— Elle a fait le voyage depuis Reno avec toi ?
Son pouls s’accéléra parce que le regard de Luke était revenu sur elle. Elle acquiesça de la tête.
— Heureuse chatte. Je suis sûr que tu la gâtes. Tu as toujours été formidable avec les animaux.
Elle demeurait immobile, abasourdie par la réaction de Luke. Il ne semblait pas du tout ému de la revoir et se conduisait avec un naturel stupéfiant. C’était comme si la nuit qui avait ébranlé son univers n’avait jamais existé. Il ne semblait ni fâché, ni blessé, ni soulagé. Rien. Elle ne savait pas trop à quoi s’attendre en venant, mais sûrement pas à ce détachement.
Sans paraître remarquer son désarroi, il souleva la cage de la chatte et rentra dans la maison.
Se ressaisissant, elle le suivit.
— Ta vue est un régal pour des yeux fatigués, Audrey Faith, dit-il par-dessus son épaule.
Sa gorge se serra en se remémorant les rêves qu’elle avait faits à son sujet au cours du mois écoulé. Et maintenant, il était devant elle, en chair et en os.
— Tu sais, maintenant, on m’appelle Audrey tout court. Je préfère.
Il émit ce rire profond, riche et plein de sensualité qui la faisait vibrer. Bien sûr, adolescente, elle ignorait à peu près tout de la sensualité. Elle savait seulement qu’elle aimait le son de son rire.
— D’accord, Audrey, concéda-t-il avec indulgence.
Une trouble chaleur l’envahit à cause de la façon dont il avait prononcé son prénom. Et elle dut se réprimander pour ne pas fixer ses fesses parfaites moulées dans le jean. Faisant remonter son regard, elle nota que ses cheveux blond foncé bouclaient sur sa nuque et se rappela avoir mêlé ses doigts à leurs mèches épaisses. Elle mourait d’envie de recommencer.
Leur nuit ressemblait à un rêve surréaliste.
Après avoir posé la cage de la chatte sur le canapé, il se tourna vers elle.
— C’est bon de te voir Audrey. Il y a si longtemps…
Comment ça « si longtemps » ? Ils s’étaient « vus » un mois plus tôt.
— Même chose pour moi, dit-elle néanmoins.
Cette conversation ne prenait pas du tout le tour attendu. Dans ses rêves les plus fous, Luke était ravi de la voir. Il l’entraînait dans sa chambre en lui jurant un amour éternel et la suppliait de ne plus jamais le quitter. Dans le pire des scénarios, il la sermonnait d’avoir eu des relations sexuelles non protégées et de s’être ensuite enfuie comme une voleuse au beau milieu de la nuit.
Mais rien de tout ceci ne se produisit, et elle trouvait son comportement vraiment étrange.
— Quelle bonne idée de me rendre visite ! dit-il en lui désignant le canapé.
Elle s’assit près du panier de la chatte et Luke prit place en face d’elle, dans un fauteuil.
— Tu es jolie comme un cœur, ajouta-t-il.
Ce n’était pas son avis. Sa garde-robe étant passablement négligée, ce matin, elle n’avait guère eu le choix de sa tenue et avait endossé un chemisier à carreaux et un vieux jean. Quant à ses cheveux trop longs, elle les avait emprisonnés dans une casquette de base-ball. Elle avait bien pensé à faire rafraîchir sa coupe, mais c’était resté au stade de l’intention. La casquette de base-ball et les vêtements usagés, c’était tout elle.
— Merci. Et toi, tu as récupéré ?
— Je ne me plains pas. Mon bras est comme neuf.
Il était plâtré quand ils avaient fait l’amour, mais ça n’avait pas empêché Luke de lui faire subir un millier de morts délicieuses.
— Tant mieux.
— Alors, qu’est-ce que tu deviens ? s’enquit-il poliment.
— Euh, Luke ?
Elle détestait paraître si désemparée, mais la façon dont il évitait le sujet de ce qui s’était passé entre eux, un mois plus tôt, lui devenait insupportable.
Le regard de Luke s’adoucit et il la considéra avec amitié.
— Que se passe-t-il, mon chou ? Tu t’es encore disputée avec Casey ? Toujours aussi tyran ?
Elle s’adossa au canapé, ébranlée. Pourquoi se montrait-il si délibérément obtus ? Il devait bien savoir pourquoi elle avait parcouru tous ces kilomètres.
A présent, Luke était un riche éleveur de chevaux. Avec ses frères, il possédait le plus grand ranch de trois comtés. La gestion de son entreprise exigeant une grande concentration, elle fut touchée de constater qu’il se rappelait ses problèmes avec Casey. Des années plus tôt, elle s’était plainte auprès de Luke de l’attitude abusivement protectrice et du caractère autoritaire de son frère. Elle s’était confiée à lui parce qu’il était le seul à l’écouter vraiment et à la traiter en égal, et non en stupide gamine ayant encore bien du chemin à parcourir.
— Nous nous disputons toujours, répondit-elle, mais c’est différent.
— C’est-à-dire ?
Il paraissait sincèrement intéressé.
— Il ne peut plus me priver de sortie, alors, je le laisse dire.
Luke rit de nouveau.
— Je le parierais bien !
Elle se força à sourire. La situation était tellement étrange. Elle n’y comprenait rien. Il agissait comme s’il ne s’était rien passé dans la chambre d’amis. Faire l’amour à une femme était-il si banal pour lui qu’il ne jugeait pas y voir matière à réflexion ? Etait-il un adepte du sexe décontracté et des aventures sans lendemain ?
— Casey sait que je suis une grande fille maintenant. Il a cessé de me prendre de haut comme il en avait l’habitude.
Si elle insistait tant, c’était qu’elle tenait à faire comprendre à Luke que Casey n’était pas le problème. Ce qui s’était passé entre eux ne regardait pas son frère.
— Il a donc fini par accepter que tu voles de tes propres ailes ?
— Mais oui. Et nos relations s’en sont nettement améliorées.
Luke hocha la tête, et ils se regardèrent.
— Veux-tu boire quelque chose ? s’enquit-il.
— Non… Je te remercie.
Il hocha de nouveau la tête, puis elle s’aperçut qu’il regardait sa montre.
— Tu es pressé ? Je ne veux surtout pas te retenir.
— Mais non, dit-il en se redressant sur son siège, manifestant par là qu’il lui accordait toute son attention.
Luke savait mentir pour la bonne cause. Elle se rappelait les pieux mensonges qu’il débitait sur les circuits de rodéo, juste pour faire plaisir aux gens.
« Madame Jenkins, votre tarte fraise-rhubarbe est la meilleure du comté ! »
« Jonathan, encore une petite année d’entraînement avec ce violon, et tu passes dans l’émission de radio Grand Ole Opry ! »
« Mais non Audrey Faith, tu ne me retiens pas alors que j’ai quelque chose d’important à faire. »
C’était maintenant ou jamais, elle le savait. Il fallait à tout prix clarifier la situation.
— J’ai une bonne raison pour te rendre visite, Luke, dit-elle en se jetant à l’eau. Je pense que tu la connais, mais si tu préfères que je la dise…
Le front de Luke se plissa comme s’il réfléchissait. Puis il parut soudain comprendre et leva une main.
— Ah, Audrey, n’en dis pas plus ! J’aurais dû deviner dès que je t’ai trouvée à ma porte.
Elle se détendit. Enfin, ils allaient pouvoir parler librement.
— Bien sûr ! reprit Luke. Casey t’a dit que j’étais à court de bras. Maintenant que j’y pense, personne n’est plus qualifié que toi pour m’aider à venir à bout de mon étalon. Il a la tête plus dure que le béton, et il me cause bien du souci. J’aurais dû prendre contact avec toi, mais comme nous ne nous sommes pas parlé depuis des années, l’idée ne m’a pas traversé l’esprit. Il faut absolument que je remette Tribute en ligne. Mais je t’avoue que c’est un gros défi à relever. Casey m’a dit que tu ne reprendrais tes cours à l’école vétérinaire qu’à l’automne ?
Ces paroles lui causèrent un choc. Tout son sang se retira de son visage, et un vertige la saisit. Comment pouvait-il… ?
Reprends-toi, Audrey. Tu dois tenir bon.
Elle commençait à comprendre qu’elle nageait dans des eaux troubles. Très troubles, même.
— Je… euh… oui, c’est le projet.
Mais pourquoi avait-elle tant tenu à faire preuve de courage ? Si seulement elle avait eu la bonne idée de faire demi-tour et de repartir sur les chapeaux de roues pour Reno ! Parce que l’image qui se dessinait maintenant était cauchemardesque.
« Nous ne nous sommes pas parlé depuis des années. » Bien sûr, on pouvait prendre la remarque à la lettre. En effet, ils n’avaient pas parlé cette nuit-là, ils avaient surtout gémi de plaisir. Sauf qu’il faudrait être idiote pour supposer que c’était le sens de sa phrase.
Le Luke qu’elle connaissait ne prendrait pas des chemins détournés pour contourner un problème aussi grave. Il se serait montré direct et franc. Il se serait probablement excusé, bourrelé de remords pour avoir fait l’amour à la petite sœur de son ami. Il n’y avait donc qu’une raison à son comportement.
Il ignorait lui avoir fait l’amour.
Cette merveilleuse nuit de passion était unilatérale. Luke ne se montrait pas borné : il ne savait pas.
Un poignard plongé dans son cœur ne l’aurait pas fait davantage souffrir.
— Alors, qu’en penses-tu, mon chou ?
Le timbre de sa voix profonde s’immisça dans son désespoir.
— Ça te dit de passer le reste de l’été avec moi, au Sunset Ranch ?
*  *  *
— Ce ne sont que des formalités, Audrey, mais il faut en passer par là, dit Luke en lui tendant la demande à remplir pour l’emploi sur le Sunset Ranch.
Ils étaient installés dans le bureau de la famille Slade, situé à une extrémité de la vaste maison de plain-pied, elle, dans un fauteuil, Luke assis en face d’elle à son bureau. Elle sentit son regard peser sur elle tandis qu’elle remplissait mécaniquement le dossier, acceptant ainsi l’emploi très lucratif d’assistante en dressage de chevaux sur l’exploitation familiale des Slade, et un contrat qui la lierait à Luke Slade pour les deux mois à venir.
On nageait en pleine science-fiction. Elle avait dû franchir une mystérieuse limite et se retrouvait dans un univers parallèle. En même temps, cette version de sa vie qui lui permettait de vivre sous le toit de Luke et d’occuper ses mois d’été autrement qu’avec des emplois sans intérêt, n’avait pas que des inconvénients. Pour n’être pas parfait, ce monde parallèle valait infiniment mieux que ce que la réalité avait à lui offrir.
Ayant terminé sa tâche, elle tendit les papiers à Luke, respirant au passage la fraîche odeur acidulée d’une eau de toilette qui raviva ses souvenirs. Elle avait baisé cette gorge, ces épaules, ce torse. C’était ce parfum qui avait plané sur elle longtemps après qu’elle avait fui le chalet de son frère.
Luke jeta un coup d’œil au formulaire, puis il se leva en souriant.
— Te voilà engagée ! Viens, je vais te montrer ta chambre.
Et, quelques minutes plus tard, elle se retrouva dans ses nouveaux quartiers, un peu étourdie par le tour que prenaient les événements au cours de la dernière demi-heure.
Elle avait découvert avoir eu des relations sexuelles avec un homme qui ne s’en souvenait tout simplement pas.
Un homme qui lui avait offert une place de rêve et insisté pour qu’elle occupe la chambre d’amis, située à quelques mètres de la sienne.
Elle regarda Jewel, étendue de tout son long sur le dessus-de-lit à fleurs, boule de fourrure aux rayures noires et jaunes de tigre. Jamais elle n’avait disposé d’une chambre aussi vaste et belle, et cependant, tandis qu’elle examinait le décor opulent, elle s’interrogeait sur la sagesse de sa décision.
En réalité, elle ne se posa pas longtemps de question. Elle avait fait la seule chose possible. Il n’était pas envisageable de repartir sans rien dire, en renonçant à revoir jamais Luke. Tout à l’heure, à la seconde où elle avait posé les yeux sur lui, cette possibilité s’était trouvée exclue. Alors, émergeant de la brume qui lui obscurcissait le cerveau, elle comprit qu’elle se trouvait là où elle devait être.
Le destin lui accordait une seconde chance avec lui.
Naturellement, elle éprouvait une profonde amertume à l’idée qu’il avait oublié leur nuit, alors que ses propres souvenirs étaient inscrits dans sa chair et dans son cœur. Ses baisers brûlants avaient rompu les liens qui la rattachaient à son personnage de jeune fille convenable. Elle avait frémi sur lui, avec une passion et une liberté qui l’avaient surprise après coup. Mais, sur le moment, totalement désinhibée, elle avait chevauché sans pudeur le corps dur et musclé de Luke.
Je n’oublierai jamais ces instants.
Avec un ronronnement satisfait, la chatte leva la tête.
— Rendors-toi, Jewel, dit-elle en s’esclaffant.
Elle caressa la chatte qui referma béatement les yeux.
Oh ! échanger sa place avec le petit animal ! Dire adieu aux soucis, aux peines de cœur, dormir toute la journée… Que rêver de mieux ?
Durant quelques minutes, elle se laissa aller à s’apitoyer sur elle-même avant d’essayer de voir le bon côté des choses. Du moins, Luke lui faisait-il confiance. C’était réconfortant. Il l’avait engagée pour une place chèrement disputée sur un ranch aussi réputé, et pas à cause de son amitié avec Casey, mais parce qu’elle savait s’y prendre avec les animaux. Il reconnaissait ses aptitudes et avait besoin de son aide pour ramener à de meilleurs sentiments l’étalon qui l’avait piétiné et expédié à l’hôpital.
Elle se promit de relever victorieusement le défi.
Amener Luke à la considérer autrement que comme la petite sœur de son ami serait une autre affaire.
« Je sais que nous nous entendrons bien », avait dit Luke avant de quitter la chambre d’amis.
Elle soupira.
Si seulement il savait à quel point ils s’étaient entendus quelques semaines plus tôt.
*  *  *
Après avoir laissé Audrey dans la chambre d’amis, Luke retourna au bureau examiner de plus près sa demande de poste. Audrey Faith Thomas, demi-sœur de Casey — encore que personne ne mentionne plus cette demi-parenté —, avait eu une enfance difficile. Elle avait perdu ses parents très jeune, et c’était Casey qui l’avait élevée. Elle avait été la petite sœur qui suit son grand frère sur les circuits de rodéo. Franchement, la vie ne lui avait pas fait de cadeaux. Casey se montrait sévère avec elle. A son avis, s’il exagérait en ce sens, c’était parce qu’il devait assumer les deux rôles de père et de mère. Il faisait preuve de bonne volonté, mais se montrait souvent maladroit avec sa petite sœur.
De son côté, Audrey compensait comme elle pouvait la dureté de sa vie en se réfugiant auprès des animaux à qui elle donnait beaucoup et qui le lui rendaient bien. Elle éprouvait un amour tout particulier pour les chevaux de rodéo. Elle savait apaiser leur humeur batailleuse par de douces paroles.
Selon sa candidature, elle avait travaillé pendant deux ans dans une clinique vétérinaire de Reno, après le lycée, avant de s’inscrire à l’école vétérinaire. Il nota aussi ses nombreuses contributions bénévoles à des associations de protection des animaux, à des organismes de sauvetage de chevaux, et son engagement dans la lutte pour la liberté des chevaux sauvages.
Il prit le téléphone pour appeler Casey. Il lui devait un service pour l’avoir accueilli dans son chalet du lac Tahoe, le mois dernier. La présence de son ami l’avait aidé à récupérer plus rapidement la faculté de se déplacer. Et ce séjour l’avait moralement apaisé. Au ranch, il devenait fou, incapable qu’il était de se servir de son bras plâtré, ses côtes cassées lui rendant de plus la respiration difficile. Au chalet, il pouvait rester sans rien faire, avec juste le temps à tuer. Casey l’y avait aidé, et ils avaient passé d’excellents moments ensemble.
Pourtant, il aurait de toute façon engagé Audrey. Elle était qualifiée, travailleuse, loyale. Une chouette gosse, en somme.
— Ta petite sœur est ici, annonça-t-il à son ami. Elle va travailler pour moi.
Il y eut un silence.
— Tiens donc, répondit enfin Casey. Elle ne m’avait pas parlé de te rendre visite.
Hum. S’interposer entre ces deux êtres pouvait se révéler mauvais pour la santé.
— Ce n’était pas prémédité. Tu as dû lui dire que j’avais besoin d’aide, et elle s’est présentée. Je l’ai engagée pour quelques mois.
— C’est curieux. Je ne me souviens pas lui en avoir parlé. Je dois devenir sénile.
Luke rit. Casey n’avait que trente-trois ans.
— Il faut croire. Tu ne vois pas d’inconvénients à ce qu’elle travaille ici, je suppose ?
Non qu’il demande la permission. A vingt-quatre ans, Audrey était majeure et vaccinée. Il appelait son ami pour une tout autre raison.
Casey marqua un temps d’hésitation.
— Bien sûr que non, mon vieux. C’est juste que je la trouve un peu bizarre ces derniers temps. Repliée sur elle-même, tu vois le genre ? J’espérais qu’elle passerait l’été au chalet avec moi. Elle vient de rompre avec son petit ami, un sale type qui la trompait, et j’ai l’impression qu’elle a du mal à s’en remettre. Tu imagines la dose de sang-froid qu’il m’a fallu pour me retenir de flanquer une bonne raclée à cet abruti.
— Abruti, c’est le mot.
— Il n’y en a pas d’autre.
— Bon, écoute, elle est ici maintenant. Elle va loger à la maison. Ne te fais pas de souci. Je veillerai sur elle.
— Comme toujours. Je te remercie, Luke, et je compte sur toi pour qu’aucun de tes hommes ne lui brise le cœur.
— C’est elle qui va faire des ravages !
— Dans ce cas, tout ira bien, répliqua Casey en riant.
— Quoi qu’il en soit, ne t’inquiète pas pour Audrey. Et tu sais que tu es toujours le bienvenu au ranch.
— Quitter mon chalet, tu n’y penses pas ! J’ai un tonnelet de bière, mon barbecue, et la vue de superbes femmes se prélassant au bord du lac toute la journée.
Dans l’esprit de Luke l’image d’une superbe femme en particulier, blonde, avec d’interminables jambes et un éblouissant sourire, passa en un éclair. Elle avait débarqué à la fête que Casey avait organisée au bord du lac, pour la dernière soirée de Luke au chalet.
Elle avait tout de suite retenu son attention. Elle se trouvait avec un petit groupe de gens, et il n’avait pas réussi à savoir son nom au milieu de la cinquantaine d’invités. Elle était arrivée tard, et repartie tôt, non sans lui avoir adressé de nombreuses œillades. Mais alors qu’il allait vers elle, un invité curieux de l’entendre raconter sa vie de cavalier de rodéo l’avait intercepté.
— A propos, as-tu découvert qui était cette fille blonde ? demanda-t-il.
Il avait de bonnes raisons de chercher à connaître son identité.
— La fille canon, tu veux dire ? J’avais beau avoir bu, elle m’a aussi tapé dans l’œil. Elle s’appelle Desiree.
— Et ?
— C’est une connaissance d’un voisin. Elle vit quelque part sur la côte Est et elle est rentrée chez elle. C’est tout ce que je sais, mon vieux. Tu as raté ta chance.
A vrai dire, pas tout à fait, mais sa vie privée ne regardait que lui. Malgré tout, après avoir bénéficié de l’hospitalité de son ami durant plusieurs semaines, il éprouvait quelques remords à lui dissimuler la vérité. Encore qu’il n’y ait pas de quoi se vanter d’avoir eu une aventure d’une nuit avec une inconnue, si belle soit-elle. Il n’avait plus dix-huit ans, bon sang ! Sa seule excuse était son cerveau tout embrumé à cause de la prise d’antalgiques.
Cependant, aussi confus soient-ils, les souvenirs de cette nuit continuaient de l’obséder.
A présent, il connaissait au moins l’identité de la femme mystérieuse qui, cette nuit-là, avait pris la direction des opérations. Ce qui lui convenait parfaitement, vu que ses blessures l’empêchaient de bouger et que son esprit ne fonctionnait pas très normalement. Sur le coup, il avait cru avoir rêvé tout l’épisode, sauf qu’il se souvenait de menus détails, comme du parfum fleuri de l’inconnue, de ses longs cheveux blonds qui caressaient sa joue, et de s’être réveillé d’excellente humeur le lendemain matin.
— Eh bien, dit-il, le mystère est résolu.
Mieux valait qu’elle vive au loin. Si les aventures d’une nuit n’étaient pas sa tasse de thé, les histoires compliquées non plus. Il lui restait encore à rencontrer celle qui retiendrait son intérêt à long terme. Les femmes mettaient en général moins de six mois à s’apercevoir que quelque chose manquait à leur relation. Quant à lui, il n’éprouvait jamais le besoin de creuser la question. S’il n’était pas amoureux, à quoi bon se forcer ? Une fois, au lycée, il s’était accroché et avait essayé de persuader une fille que ça marcherait entre eux. Et, finalement, c’était lui qui avait souffert.
— Dommage, dit Casey. Elle était sexy.
Elle l’était, sans aucun doute. D’après ses souvenirs, même vagues, de leur nuit, c’était une affaire au lit. Mais évidemment, il préféra détourner la conversation vers l’entreprise dans laquelle Casey allait se risquer puisque sa blessure au dos l’avait contraint à abandonner le rodéo.
Après quelques minutes, la conversation prit fin, non sans une dernière remarque de Casey.
— Je te remercie de soutenir ma petite sœur, Luke. Tu es son second frère. Je sais que tu veilleras sur elle.
— Tu as ma promesse, Casey.
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CHARLENE SANDS
Une nuit a Sunset Ranch

C'est le cceur battant qu'Audrey parcourt la route
montagneuse qui doit la conduire a Sunset Ranch. Enfin,
elle va pouvoir s'expliquer avec Luke Slade. Lui dire combien
elle regrette d'avoir quitté son lit au petit matin, aprés la
nuit d'extase qu'ils ont partagée un mois plus tot. Luke
comprendra, bien sar, qu'elle ait paniqué. Ne sont-ils pas
amis de longue date ? Hélas, lorsque Audrey retrouve Luke,
sa réaction la plonge dans une profonde détresse. L'homme
qu'elle aime en secret depuis I'adolescence a tout oublié de
leurs ébats torrides...

OLIVIA MILES

L’héritiere de Noél

Des flocons de neige recouvrent White Barn Inn, I'auberge
qu'Holly a héritée de sa grand-mere. D'ici quelques jours,
elle deviendra propriétaire des terres environnant cette
demeure qu'elle aime tant. Ce sera son cadeau de Noél. Un
cadeau qu'elle se voit déja partager avec Max Hamilton,
son charmant et unique client qui, depuis son arrivée, lui
fait une cour empressée. Mais il est des réves impossibles
- Holly ne tarde pas a le découvrir, en méme temps que les
véritables intentions de Max...
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Une nuit 2 Sunset Ranch
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